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L e Directeur Général du Port Autonome 
d’Abidjan (PAA), Monsieur Hien SIE, a annoncé 
que sa structure entend poursuivre sa 

dynamique de développement cette année 2020, 
à travers la mise en œuvre de divers projets afin 
de consolider sa place de leader sous-régional. 
C’était au cours d’une cérémonie de présentation 
de vœux, tenue le 9 janvier 2020, à Treichville.
Selon Monsieur Hien SIE, il s’agit notamment de 
l’inauguration du 2ème terminal à conteneurs et 
du terminal RoRo, de la pose de la première pierre 
du futur terminal céréalier courant janvier, de la 
viabilisation des 40 hectares de terrains remblayés 
pour la création d’une nouvelle zone industrielle à 
Biétry (Marcory) et de l’extension du réseau routier 
avec le bitumage de la voie GESTOCI-Zimbabwe-
Vridi cité.
Notons qu’en 2019, Le PAA a enregistré une 
embellie de 26% du trafic en transit, un taux de 
croissance de 8% au niveau du transbordement et 

une croissance de 7% au niveau du trafic global 
des marchandises avec 25 827 167 tonnes contre 
24 177 261 tonnes en 2018.

Source:ht tp:ht tps://www.agenceecofin.com/
gestion-publique/1001-72670-cote-d-ivoire-le-
port-autonome-d-abidjan-devoile-ses-ambitions-
pour-consol ider-sa-place-de-leader-sous-
regional-en-2020
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Le Port Autonome d’Abidjan dévoile ses 
ambitions pour consolider sa place de leader 
sous-régional en 2020

P our cette année fiscale, le gouvernement a 
décidé de suspendre le paiement de l’IMF, 
une fiscalité d’un taux de 2 % qui s’applique 

sur le chiffre d’affaires toutes taxes comprises. 
L’IMF constituait une pomme de discorde entre 
l’administration fiscale et le secteur privé. Cette 
taxe était imposable même en cas de résultat net 
négatif. « L’impact financier de cette suspension est 
négligeable, et ne constitue pas un grand manque 
à gagner », a estimé le Directeur du Fisc.
Cette année, l’annexe fiscale 2020 adossée au 
budget-programme adopté par le gouvernement 
met la priorité sur l’industrialisation des filières 
agricoles, avec des aménagements incitatifs, a 
indiqué le fisc.
La Taxe Spéciale sur l’Equipement (TSE), a été 
finalement maintenue, après un arbitrage du 
Premier Ministre Amadou Gon COULIBALY. Cette 
taxe est la principale source de financement de la 
Confédération Générale des Entreprises de Côte 
d’Ivoire (CGECI).
Cependant, le gouvernement a augmenté de 10 % 
la fiscalité sur le tabac, et maintenu la taxe sur les 
transferts d’argent.

La poursuite de la digitalisation du paiement des 
impôts demeure le chantier principal du fisc, pour 
éviter la circulation de la monnaie fiduciaire « 
les réformes en cours visent à faire disparaître le 
recouvrement des impôts par cash. Nous avons 
aujourd’hui un taux de 90 % de paiement des 
impôts en ligne au niveau des grandes entreprises 
», a expliqué Monsieur Abou Sié OUATTARA.

Source:https://www.jeuneafrique.com/879504/
economie/le-fisc-ivoirien-vise-18-de-recettes-
supplementaires-en-2020/

Le fisc ivoirien vise 18 % de recettes supplémentaires en 2020.

Le fisc ivoirien vise 18 % de recettes 
supplémentaires en 2020

Le PAA entend poursuivre sa dynamique de 
développement cette année 2020.
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M algré ses nuisances, l’urbanisation de 
l’Afrique (+ 4 % par an) est porteuse d’un 
fort potentiel de développement et de 

croissance. À l’horizon 2050, les villes africaines 
afficheront des taux de croissance supérieurs à 
ceux des autres régions du monde d’après les 
prévisions de la Oxford Economics.
Aujourd’hui, les principales villes africaines 
contribuent à hauteur de 700 millions de dollars au 
PIB du continent. Un chiffre qui devrait atteindre 1,7 
milliard d’ici à 2030, note la Oxford Economics. 
Selon ONU-Habitat, l’urbanisation rapide, surtout 
dans les villes des pays en développement, pose 
des défis en matière de répartition des personnes 
et des ressources, ainsi que d’utilisation des sols. 
L’accroissement de l’exode rural pourrait aggraver 
la pauvreté et les inégalités à mesure que les 

personnes affluent vers les villes à la recherche 
d’emploi et d’opportunités.

S o u r c e : h t t p s : // w w w. l e p o i n t . f r /a f r i q u e/
developpement-urbain-cet-atout-que-l-afrique-
doit-exploiter-11-01-2020-2357225_3826.php#

L’urbanisation de l’Afrique (+ 4 % par an) est porteuse d’un 
fort potentiel de développement et de croissance.

Développement urbain : cet atout que l’Afrique 
doit exploiter

L ’Organisation Internationale du Café (OIC) a 
élargi ses prévisions de déficit mondial de café 
pour la campagne 2019/2020 à 626 000 sacs 

de 60 kilos contre 502 000 sacs dans sa prévision de 
novembre. La production mondiale devrait chuter 
de 0,9% à 168,71 millions de sacs -  la production 
d’Arabica baisserait de 4,1% à 96,22 millions de 
sacs et celle de Robusta progresserait de 3,7% à 
72,5 millions de sacs -  tandis que la consommation 
a augmenté de 0,7% à 169,34 millions, selon l’OIC.  
«Cette (tension actuelle du marché) ne devrait 
pas durer tout au long de l’année ... alors qu’une 
plus grande partie de la récolte 2019/20 arrive 
sur le marché (et) une récolte plus importante 
est attendue du Brésil dans sa campagne 
agricole 2020/21 commençant en avril, «, estime 
l’organisation internationale. Elle ajoute «Cela 
pourrait limiter de nouvelles hausses des prix du 
café plus tard dans l’année caféière.»

En revanche, l’OIC a maintenu son estimation d’un 
excédent mondial de 3,66 millions de sacs lors de 
la précédente campagne 2018/19.

Source:http://www.commodafrica.com/09-01-
2020-loic-anticipe-un-deficit-mondial-de-cafe-

La production mondiale du café devrait chuter 
de 0,9% à 168,71 millions de sacs

L’OIC anticipe un déficit mondial de café plus 
important en 2019/20
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L es banques d’investissement ont généré 555,6 
millions $ de revenus en 2019, dans le cadre 
de leurs activités en Afrique subsaharienne, 

a constaté l’Agence Ecofin de la synthèse des 
données sur le secteur, publiée par Refinitiv, une 
des branches de Reuters. Cette performance est 
en hausse de 3,1% par rapport à celle de 2018 ; ce 
qui pourrait signaler un certain dynamisme dans la 
région.
Mais les détails sur cette information globale 
font ressortir de grandes disparités. Si les fusions-
acquisitions et les arrangements de prêts ont 
généré respectivement 55% et 14% de hausse des 
frais et commissions encaissées par les banques 
d’investissement qui y ont pris part, les transactions 
sur les marchés boursiers et sur celui des capitaux se 
sont traduites par des baisses respectives de 68% et 
28% des revenus pour ces institutions.
Il faut dire que l’activité de fusions-acquisitions 
a particulièrement été dynamique au cours de 
l’année de référence, avec des annonces de 
transactions valorisées à un niveau record de 79,6 
milliards $. Il y a eu la scission par le géant sud-

africain des télécommunications, Naspers, de 
sa filiale Prosus, qui a été valorisée à 39 milliards 
$. On peut aussi citer l’acquisition par le groupe 
énergétique Total basé en France, des activités 
en Afrique de son concurrent à l’international, 
Anadarko Petroleum.

Source:https:ht tps://www.agenceecofin.com/
f inance/1001-72653-af r ique-subsahar ienne-
l e s - r e v e n u s - d e s - a c t i v i t e s - d e - b a n q u e s -
dinvestissement-ont-atteint-555-6-millions-en-
2019-en-hausse-de-3-1

L’investissement dans des projets d’infrastructure à 
grande échelle est l’une des stratégies clés de la Côte 

Afrique subsaharienne : les revenus des acti-
vités de banques d’investissement ont atteint 
555,6 millions $ en 2019, en hausse de 3,1%
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D ans l’un de ses aspects, le nouvel 
arrangement monétaire qui est en cours de 
finalisation entre l’Union monétaire ouest-

africaine et la France, impactera les revenus de la 
Banque Centrale des Etats de l’Afrique de l’Ouest 
(BCEAO), a fait savoir l’agence de notation Fitch 
Ratings, dans une analyse dont l’Agence Ecofin a 
obtenu une copie. Il s’agit de l’aspect portant sur 
la centralisation des 50% des réserves de change 
de la sous-région dans les comptes du Trésor public 
français.
En effet, contrairement à l’opinion publique, le 
placement de ces réserves ne constitue pas une 
confiscation des avoirs des pays qui en sont les 
propriétaires, car systématiquement, ils ont déjà 
une contrepartie dans le système monétaire de la 
sous-région. En effet, lorsque la BCEAO centralise 
les devises qu’elle a reçues dans le cadre des 
transferts effectués de l’étranger pour toute sorte 
de paiements, elle crée de la monnaie locale 
équivalente, via les banques commerciales locales, 
au profit des destinataires desdits transferts.
Dans la pratique, les avoirs en réserves sont des 
sources de revenus pour les banques centrales et 
c’est le cas pour la BCEAO, qui les place afin d’en 

obtenir des plus-values. Ainsi, les 50% qui sont logés 
sur le compte des opérations en France génèrent 
un rendement de 0,75% par an et au moins 1% 
lorsque les taux de la Banque centrale européenne 
(BCE) augmentent. Rappelons que le taux actuel 
sur les dépôts à la BCE est de 0%.

S o u rce : h t t p s : // w w w.a g e n ce e co f i n .co m/
actua l i tes- f i nance/10 01-72681- le-nouve l -
arrangement-monetaire-en-cours-de-finalisation-
dans-luemoa-affectera-les-revenus-de-la-bceao-
selon-fitch

Selon Fitch, le nouvel arrangement monétaire en cours de 
finalisation dans l’UEMOA affectera les revenus de la BCEAO

Le nouvel arrangement monétaire en cours 
de finalisation dans l’UEMOA affectera les 
revenus de la BCEAO, selon Fitch
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L e marché bancaire de l’atténuation des effets 
du changement climatique verra son poids 
passer des 5463 millions $ estimés en 2018 à 

16 643 millions $ d’ici 2027. Ce chiffre, qui ressort 
d’une étude publiée par Facts and Factors Market 
Research, représente une croissance de plus de 
200% des sommes injectées par les banques dans 
le processus de mitigation.

Cette croissance sera portée par l’accroissement 
de l’ambition des gouvernements dans la protection 
de la biodiversité qui poussera le secteur bancaire 
à injecter davantage de capitaux dans ce sens. 
Ces politiques de protection de l’environnement 
permettront, en effet, aux Etats d’accroître leur 
pouvoir de négociation.

Le marché bancaire de l’atténuation désigne 
généralement le système de débit et de crédit 
mis en place pour minimiser l’ampleur des 

dommages causés à l’environnement. Il investit 
des capitaux dans des mesures de mitigation telles 
que la restauration, la création, la préservation des 
habitats naturels afin de compenser les dommages 
subits en raison des activités de développement.

S o u r ce : h t t p s : // w w w. a g e n ce e co f i n . co m /
international/1001-72686-le-marche-bancaire-de-
la-mitigation-du-changement-climatique-pesera-
16-milliards-en-2027-etude

Le marché bancaire de la mitigation du changement 
climatique pèsera 16 milliards $ en 2027.

Le marché bancaire de la mitigation du chan-
gement climatique pèsera 16 milliards $ en 
2027
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